
lui-même, comment les bonnes 
religieuses qui l’administraient 
purent-elles ; u b venir aux dépenses 
de son maintien qui, à venir jus
qu’à U66, se montaient annuelle 
ment à environ deux mille piastres ? 
Dieu le pait, et aussi les Soeurs, et 
elles ne manquent pas de prier 
tous les jours pour les bienfai 
leurs dont les dons généreux leur 
permirent de soutenir l’hospice et 
de recevoir les malades qui se pré
sentaient pour être soignés ; le 
clergé su porta, à lui seul, les 
dépenses d’à peu près la moitié des 
patients, la société Saint Vincent 
de Paul et les Sœurs

FUMEZ 
LES CIGARESn

B

CABLEce

»
ET*3 0

3 0
H Vpou ! vu rent

au reste.x 11 faut aussi mentionner 
le fait que les religieuses visitent 
les familles pauvres où se trouvent 
des malades, et leur viennent en 
aide par des dons de médicaments 
et autres choses ; ces familles ainsi 
visitées varient en nombre depuis 
quelques années, entre quatre et 
cinq cents ; en outre, pendant 
longtemps elles reçurent dans leur 
hospice les servantes sans emploi 
et les gardaient jusqu’à ce qu’elles 
fussent engagées.

Ou conçoit qu’avec des moyens 
incertain • et le nombre des patients 
augmentant chaque année, les 
sœurs durent contracter des déliés ; 
en effet, en 1862, ce qu’elles de 
vaient se montait à $8,000 ; il est 
vrai que l’aonêfi précédente elles 
avaient commencé la construction 
du bel édifice actuel, mais faute de 
moyens elles durent discontinuer.

L’année 1864 ouvrit une ère non- ^ 
velle à {’Hôpital-général ; en cette • 
année M J. F. Larocque donna 
pour la construction du magnifique g—* 
edifice la somme de $8,810, M 
Larocque éta t un riche négociant gj 
qui avait fait sa fortune dans le C 
commerce des fourrures au Nord- 
Ouest. Venu à Ottawa avec sa r-g. 
femme jiour y passer que que temps,^ U** 
îLrésida chez les Sœurs dé la Cha ' 
ri té et s’attacha à cette institution, p 
les aida à réparer le couvent, tes •"S 
engagea à construire l’hôpital et 
fit pour cet édifice le don généreux ri) 
que nous venons de mentionner. "*
Monsieur et madame Larocque 
mourent à Ottawa chez les Sœurs 
de Charité.

A cette munificence de ce bien 
faiteur, il fau ajouter e don gêné ^ 
reux du regretté Mgr Guigues, de la *^5 
somme de $1,900, le produit d’une 
collecte dans la cathédrale d’Otta
wa $180, le produit d’un bazar tenu 
par les Dam-*s d’O.tawa 82,051, 
offrandes du diocèse de Kingston 
$180, du diocèse de Montréal $894, 
de celui de Québec $1.377, de quel 
ques citoyens d’Ottawa $392, for 
maut en tout la omme de $ 15,793 
Ce montant, é evé, il est vrai, fut 
vite absorbé par les travaux qui 
furent faits et dont le coût s’éleva 
à plus de $16,000 et cependant, la 
bâ isse était loin d’être finie, et en 
é,at de recevoir Its m .lades ; pour 
la compléter il fallait encor près 
de $7,000, de plus il fallait ache te i 
l’ameublement nécessaire, les dé
vouées et confiantes religieuses bas 
p uirvurent à tout cela, en contrac
tant des dettes, et en 1865 elles en 
Iraient avec leurs patients dan' leur 
nouvel et magnifique hôpital.

Disons de suite que c«*t édifice 
qui est à 3 étages mesure 150 pieds 
de longueur, sur 50 pieds de lar
geur, qu’il a été construit de ma 
nière à satisfaire à toutes les règles 
de l’hygiène, en ce qui concerne de 
la distribution de, appartements, 
la lumière et de la veulu-tlion, 
en rte que sous ce rapoort ainsi 
que sous bien d’a ’très, comme nous 
le dirons plus loin, les patients 
jouisse it d’un confort pqrfait.

Ce fut eu 1863 seulement nue le 
gouvernement commerça à donner Noua faisons aulourd’hui connaître au 
à l’Hôpitot-g né al un secours qui ÎJT
fut de $1,200 <‘l qui .-C continua starrs, do.’t nous continuerons le commerce 
ji,i< u l* .unde l.St)8, *épOq te OÙ n son ancien poste, sur le côté not'd de la 
le nu le ü-i. L' U qui VI.U :;i»C, dlâ ‘ r"« C,aren<’e’ ,iu '.marché By. Nous

gouvernement d Ontario, lut clldll meilleures épiceries, et nos condition 
gé en celui d’une allocation de 20 vente sont des plus avantageuses, 
contins par jour pour chaque ma 
lade, lequel octroi subsiste encore

L’Hôpita'-général, tel qu’il est, Ottawa, 
aménagé actuellement peut rece
voir 75 malades à la fois et les lits 
sont souvent tous remplis. Nous 
avons dit que l’édifice donne aux 
patients tout le confort désirable, 
ajoutons à cela les soins attentifs, 
incessants, dévoués des bonnes reli
gieuses, et une alimentation saine, 
abondante, recherchée* supérieure 
à celle des institutions du même 
genre les plus richement dotées.

IA suivre)

Sy
3 a « MANUFACTURÉS PARsa o
O ï3

0 IIOÏÏEILa S bd
? H

3 déc.

E. VEZLVAfl
BIJOUTIER et HOKLOGEB

Nu. 836. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADBAÜX de nuel et
DO JOUR I)E L'AN

9
£ H

O*

* Assortira et complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 

en or et en argent
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en Sealskin et doublés en fourrure»,

io spécialité de garnitures de fourrure», 
chons, Gants, Chapeaux, dasque» et
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m tames.
Le plus bel assortiment qui existe à 

Ottawa, dans lequel on n’a quo l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus

e.

ROBES DE BUFFLFS !
ROBES DE BUFFLES ! !

bas, çbez

H. L. COTE,Allez eu grand DÉPÔT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’cncau île

TtCKtBERRY, 29 RUE SPARKS,*®®
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la
en face de l'hôtel Russell.

Lotion PersienneGrandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord etjapounais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 

ulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 

très rapidement, car les prix sont très

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre
lu MAHQÜK, les ROD88BURB. le» BOUTON» OU
tout 8 autres maladies de la

Cette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente kaü d» toilktt».

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mus prix 
sont au p!3s bas.

J. B. TACKBERRV,
Encan tcur.

l’as de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 

Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS St Oo. 
KERRY WATSON Sc Co 
H. 8UGDEN EVANS A Oo

AVIS
Est donné par le présent que j'ai vendu 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie., le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 

dans la ville d'Ott 
de ce magasin.

Clarence, 
les crédits

Ltuwa, avec teus 
Je désire remer- 

pratiques pour lo géné- 
ellus m ont accordé dans

4 Jau. 1883.cier mes anciennes 
reuq patronage qu’ 
le passé. LA SdNTE DEVOIR ! 

LA AU LA DIE UN CR1MK!
MICHEL STARRS.

Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE

Michel

------ DU------
R. A. STARRS, 
JOSEPH «ROUSSEAU. Dr. BAXTER.

LE SEW, KIIElif lEGHTAL
3 déc. 1883. ls

CONTRl LA
l>y»pep#le, Perte d’Appétit» 

IiidigeNtio:], ConfitipHtiofi 
Habituelle, Mal «le Tete 

etc., etc., etc.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chenil 
fer de Vaudreuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON St 

BROS >EAÜ, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883,

PRIX, 25 ets. la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottnwa.
15 mal 1883. lan

\

tique. Le Globe avait annoncé lui 
môme que la sauté de M. Crooks 
était assez bien rétablie pour lui 
permettre d’administrer son dépar
tement. Or, il est certain aujour
d’hui que M. Mowat supprima son 
collègue sans même le consulter ou 
le prier d’offrir sa résignation. Le 
procédé, on en conviendra, était uu 
peu vif, malgré les pénibles révé
lations de la presse sur l’état men
tal de l’ex ministre. 11 est à présu
mer aussi que la situation de M. 
Crooks a dû s’aggraver, lorsqu’il 
a appris par le Globe, à bord des 
chars, qu'on lui donnait un succes
seur, sans l’en prévenir. Car, vous 
savez qu’il télégraphia sur le champ 
aux journaux pou- déclarer qu’il 
□’avait cas résigné, et protester en 
même temps contre les intrigues de 
M Mowat et des autres. Le Mail ne 
voulut pas publier cette dépêche, 
dont la teneur dénotait un cerveau 
enfiévré,—pour des motifs de pure 
convenance—son confrère le Globe 
u’a malheureurement pas su lui en 
tenir compte.

En tous cas, M. Crooks a cessé 
d’être ministre, de par la volonté 
seule de M. Mowat qui a choisi M 
G. W. Ross, pour le remp acer.

au contraire, de cette touchante ac
colade.

Mais ce qui froisse la délicatesse 
de cette scrupuleuse sensitive, c’est 
qu’on ait jamais pu songer à sus 
pecter ainsi sa véracité.

Douter de la parole du Free 
Press! ! Quelle “ monumentale im
pudence,” comme le dit lui même, 
cet organe du plus haut offrant et 
dernier enchéneseur.

Ne pas admirer le bon ton et les 
belles manières de ce'te feuille mal
propre qui ne vit que de cancans et 
de commérages, de rumeurs et de 
bruits de rues, de scandales et de 
calomnies, de trahisons et de chan
tage politiques !

En vérité, ceux-là qui vou
draient prendre le Free Press pour 
modèle, auraient un goût bien dé
pravé, un tempérament bien étran
ge, une morale bien affaiblie.

LE CANADA .

Ottawa et Hall, 6 Décembre 1883

COURRIER
11 paraît que le récit des fraudes 

et des actes de corruption pratiqués 
à Algoma va nous édifiier. Le Mail 
se déclare prêt à prouver que rien 
n’égale jusqu’ici les infamies élec 
raies dont se sont rendusjcoupables 
M. Mowat et ses agents. 'Il n’hésite 
même pas à dire que l’honneur de 
certains membres du ministère 
local est grandement compromis.

Nous attendons donc les révéla 
lions.

Les directeurs de la compagnie 
du chemin de fer Ottawa, Wad- 
dmgton et New-York ont décidé, 
à une assemblée tenue, hier à Otta- 
wo, que les plans et spécifications 
pour la construction des deux ponts 
sur la rivière Ottawa et le Saint 
Laurent seraient visibles à leurs 
bureaux à Ottawa et New York 
dans quelques semaines. Une réu
nion des actionnaires de la compa
gnie aura lieu en janvier pro
chain dans le but d’autoriser l’é
mission de bons par la compagnie

Les journaux de Manitoba discu
tent le projet de relier Winnipeg à 
quelque port de la Baie d’Hudson, 
et nous disent qu'il serait ques’ion 
de faire garantir par le gouverne
ment l’intérêt des déb^ntures de la 
compagnie. Et l’intérêt ainsi ga
ranti constituerait à son tour un" 
obligation dont seraient responsa
bles toutes les municipalités qui 
prélèveraient leur part de la dette, 
suivant la forme ordinaire. L’un 
autre côté la province exigerait des 
garanties au point de vue du tra^é 
et des taux de transport.

LA MINERVE

La Minerve continue de se tenir
à la tête de la presse française. \ Déjà la campagne est ouverte 

Elle commence dès demain, ven-\dans Middlesex Ouest où vont avoir 
dredi, à publier une feuille double ! heu deux élections, comme vous

.. uSS£
raire. Ou ^trouvera dans ce nu lure j0cale. Le candidat conserva- 
méro exceptionnel des articles sur teur pour le parlement fédéral, est 
les sujets les plus variés, depuis le Dr Roome, et le candidat libéral, 
,,,, , , . M. D. M. Gameron. On annonce1 élude se rieuse sur 1 économie déjà comme certaine, l’eleclion du

Dr Roome, qui est très populaire.
D un autre côté, M. Johnson, 

conservateur, est entré en lice con
tre M. G. W. Ross, successeur de 
M. Groolxs, et dont l’élection vient 
d’être annulée pour les Communes. 
On n’i jiiore pas le prestige 
qui s’attache à la position de mi
nistre, les ii,fluences qui sont mises 
en jeu, et s’il faut ajouter à cela 
tous les moyen- d’action de M. 
Mowat, le résultat peut être consi
déré comme fort douteux.

La nomination a lieu demain, 7 
décembre, pour ces deux élections 

Le Mail qui bataille toujours har 
dimeui, prétend que M. Ross n’a 
pas l.s coi naissances nécessaires 
pour occuper le poste de ministre 
de l’éducation. Un homme, dit le 
conirère, qui est étranger à l’en 
seiguement universitaire ou supé
rieur, ne saurait être compétent. 
A cela le Globe répond victorieuse 
ment (?) que M. Ross est aussi intel
ligent que M. Johnson, son rival, 
qui convoitait la charge—et qu’il 
se trouve nombre de gens fort 
capables qui n’ont pas reçu une 
haute éducation

Il reste à démontrer que M. R os a 
doit être rangé dans celte dernière 
catégorie, et le premier argument 
ne prouve rien—puisque nous 11e 
sommes pas mieux renseignés sur 
la force intellectuelle de M. John-

politique jusqu’au dernier écho 
de la mode. Bref, l'utile dulci y 
sera on ne peut plus agréablement 
mêlé.

Dorénavant le numéro double de 
la Minerve paraîtra chaque samedi. 
On fait exception cette fois à cause 
de la fête de l’immaculée Concep
tion.

Nous saisissons l’occasion de dire 
que nous avons fait des arrange 
ments avec le grand journal con
servateur, en vertu duquel ceux 
qui désirent recevoir la Minerve et 
le Canada, éditions de chaque jour, 
pourront s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’a u ire de ces deux journaux.

Nsus sommes parsuadé que 
grand nombee de personnes s’em
presseront de profite! de cet a van 
tage exceptionnel.

A NOS AMIS.

Notre correspondant de Toronto 
reprend aujourd’hui la plume, 
comme il nous le dit lui-même, et 
continuera à l’avenir de nous 
écrire, de* temps à autre, le plus 
souvent possible. Pour que L* 
Canada soit maintenant l’organe de 
nos nationaux de la grande vallée 
de l’Ottawa, et d’Ontario en géné
ral, il lui faut ne rien négliger de 
ce qui concerne les intérêts provin 
ciaux. Et c’est là ce que nous en
tendons faire. Nous prions donc 
tous nos amis de nous envoyer des 
nouvelles de leur comtés, de leurs 
villes, de leurs villages ou de leurs 
paroisses. Il faut que Le Canada 
pénètre dans tous les endroits où 
son influence pourrait s’exercer 
avec profit pour nos compatriotes. 
Et le moyen d’arriver à ce résultat, 
c’est de collaborer à notre œuvre 
nationale. Que nos abonnés et nos 
lecteurs se le disent donc.

LETTRE DE TORONTO

(Pour “Le Canada."

Je comptais ne reprendre la 
plume qu’â l’ouverture de la ses
sion de notre législature locale, 
mais vous m’invitez, de si bonne 
grâc3, à vous écrire, que je ne sau 
rais refuser.

Permettez-moi, tout d’abord, de 
vous féliciter de la nouvelle évolu- 
t on que vous allez faire. Le Canada, 
devenu plus grand, élargira ainsi 
la sphère de son action, de son im 
portance. 11 exercera également 
plu» d'influence, et pourra con
vaincre davantage l’abonné de la 
nécessité de lire, et surtout de 
payer son journal.

Da.is ma dernière lettre, je vous 
disais que la situation politique 
serait probablement modifiée par 
les éi étions qui ont. eu livu depuis. 
Je m’étais tr mpé ; mais les événe
ments pourraient finir par me don 
ner bientôt raison M Mowat n’a 
échappé à la défaite qup par quel
ques voix, et son sort dépend du 
résultat des contestations d’élections 
portées devant nos tribunaux. 
Quelles que soient nos sympathies 
politiques, il faut admettre que M. 
Mowat est un rude joûteur, et qu’il 
faut compter avec son énergie, ses 
ressources, et surtout sa parfaite 
indépendance, au point de vue du 
scrupule.

L’inc dent-Croi ks a fait grand 
bruit par sa soudaineté. Personne 
ne s’attendait à ce petit drame poli

ston.
Au revoir.

Raoul.

Toronto, Dec. 1883.

L’HOPITA L-GÉNÉRAL 
D’OTTAWA

L’Hôpital-général d’Olt wa, sous 
la direction des révérendes Dames 
de la Charité, fut fondé et ouvert 
aux malades le 20 janvier 1845. Ses 
débuts furent bien mode-tes ; les 
malades au nombre de 16 furent 
reçus dans le petit hospice de la 
rue Saint-Patrice, aujourd hui ha
bité par des particuliers.

Comme toutes les institutions de 
bienfaisance en général, il dut 

lOiimi ne ment de son

LE FREE PRESS INDIGNÉ ! 1

Qui le croirait ? Le Free Press est 
indigné 1

Et si nous ne craignions de taire 
injure à la langue française nous 
ajouterions qu’il est saintement 
irrité. -

■’ Pourquoi donc ? Parceque la Ga 
telle de Montréal aurait commis 
l’infamie de publier que le corres 
pondant du Globe et le rédacteur du 
Firee Press, d’Ottawa, faisaient la 
paire—comme fabricants de nou
velles k sensation, de ridicules 
canards, etc.

Le rédacteur du Free Press n’est 
pas du tout offusqué de la camara
derie du sçnbe du Globe : Use vante,

passer, an 
existence, par décru lus "preuves"; 
ainsi il eut à subir la l rr.ble cal i 
mite du typhus de 1847, pe dam 
laquelle 664 malades, presque tous 
immigrants irlandais, furent reçus • 
il est bien vrai que, les ressources 
de l'institution étant presque nul 
les, le gouverr. ment pourvut aux 
dépenses nécessitées par les soins 
à donner à ces malades ; mais que 
de fatigues, que ds veilles, que de 
soucis, sans compter le danger de la 
contagion de cette terrible maladie

pice.
L’Hôpital-général, comme toi 

les institutions qui se détachent 
la maison-mère des Sœurs de 
Charité, devant se soutenir

LE CANADA ARNORCESABONNEMENT

Première insertion, par ligne -.80.10
Tous les jours ...........
Trois fois par semaine
Une fois la semaine...................... O.OS
A long terme, conditions spèciales

Payable d'avance, par an.......... 88*00
Edt. Hebdomansire, par an...... 1.00

Conditions spéciales au mois et à ?a
semaine.

0.05
0.00
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FETJITEMOIGNAGE CONVAINCANT LUE CURE ET01VASTEPAIEMENT D’AVANCERenseignements demandés — On 
demande des nouvelles d’un jeune 
homme nommé Jacob Gosselin, 
parti depuis quinze ans pour les 
chantiers d’Ottawa. Si quelque 
voyageur l’avait rencontré, '1 ren 
drait service à sa famille en adres
sant ses renseignements aux jour
naux.

—Snop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes 
fants —Inc. par bouteille.

Refonte (les statuts — Nous accu
sons réception du Rapport de la 
commission de refonte des statuts, gé
néraux de la province de Québec. 
C'est un gros volume qui contient, 
outre le rapiort je l’honorable M. 
T. J J. Loraiiger, le commenc ment 
du travail de refonte. On promet 
d’autres volumes.

MAISON ÉTABLIE EN 1860
Je me suis démis l'épauie à la suit » 

d’une chute, le 5 octobre 18S1. Les do< 
leurs lurent appelés, mais ne purent t* 
mettre mon bras à son état naturel. A| r- 
121 jo 1rs de soutira ces atroces, j’alltv 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me re etlrc le bra - ei 
position, mais les nerfs fiaient tellemei 
contractés que je ne p uvais plus que |>i> 
mon bras à ang e droit. Le- nerls | 
raissaient êu e en fil d'acier ; |’appliqu< 
tous les remèdes ordina res, de -’alcool 
du vinaigre, du Brandy et le l’aine, 
mais sans aucun effet marqué. Ni 
avions une petite quantité île votre ai t.u 
• t liniment il huile. C'est le remède qi.i. 
donné les mei leurs resul' Us. Je n- . 
trouvé que dans une phav n <‘ie et en i-e* :• • 
quantité, et ayant uema' aux phorm. 
ciens pourquoi ils ne gorumeul p s e '» 
mède ; “ Eh bien, me répond reut-ils, ou* 

i ce remède avait uu 
I s ont été tellement s

Nous avons annoncé" qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Comme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D'ici à celte date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils oeuvent sous
crire pour deux mois en nous en
voyant 50 cents, ou pour quatre 
mois en nous faisant parvînir une 
piastre
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le n-ois de décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
une année, -tous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, lcui donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
$3.00 seulement.

Aux abonnés qui doivent un an 
et plus et qui paieront d’ici au 
premier janvier, nous ferons une 
remise d • vingt cinq pour cent.

Tous d vraien1, profiter de cette 
offre avantageuse.

Je, sousigné, déclar 
temenl la < herelure 
liant ces <ii m ans, _ 
des possibles, mais *s 
l'annonce do la “V. 
ve,” j'eus -a

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ït Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (’ est M. Laviolette lui même qui 

la vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors • il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
bol to et ebe a suffi à me rendre ma cheve
lure J ailliefois, un peu plus claire cepen
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veilléd du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. ..’o donne ce certificat de mon 
prop.io mu-ivemcnt, en justice et en recon
naissance oour l'auteur de cette merveil
leuse déc-eu verte.

re avoir perdu complè- 
il j r deux ans. Péri» 

sayé tous lesfepaô- 
ans anccèa. En voyant 

Valeria” dans la “Minor
ité de m’en servir 
tmmàrnr MM. Lavio-

FAUTEj’ai esst

NOTRE
curiosité

6MNDE VERTE premie

TOUS LES
SEMI-ANNUELLE.

Est à présent Commencée.
(en-

THÉS —Je vous 
le marquis, 
continuer. E 
d’années nous 
ment frappés 
celle de mes e 
glouties enser 
tastrophe fini 
sommes pas 
la misère, grâi 
gère que je do 
té qu’à la pru 
le parente qv. < 
sieur le mari 
pas de dot.

—Oh ! mads 
—Je devais 

té. En réali 
pauvres, et si 
je venais à m 
enfants se trou 
situation affre 

Le marquis 
ému. Il s’ei 
mains de ma 
lui dit d’une x 

—.Rassurez- 
que vous seml 
rivera point, 
vos enfants, 
l’espoir, ma di 
par mademoii 
réparerai autai 
envers elle, e 
tre fils, les inji 
ne. Dien m 
riche

décidé de fermer définitivement M

noe départements de
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

Ou sait que l’abonne
no savons pas que 
tant de valeur. ” I 
lisfaits le mon témoignage que depes 
en ont acheté et en ont vendu des quaL 
tués. Mais comme je ne pouvais atle.idi» 
vu que l'on pariait déjà de 
l’influence de l’Elher pour opérer sur no: 
bras et détendre les nerfs. J’ai pi 1m 
vous écrire immédiatement pour vou= ^ 
mander de menvoyor six bouteilles, r.j 
avant que la seconde fui épuisée, 1 > * i: 
étaient détendus et je pouvais me son 
de mon bras avéc laciiité et sans don-eu 

Permettez moi de vous dire que ..u' 
nous servons habiiuellemenl de volt ar 
nica et Uniment d'huile comme n me1- 
pour les brûlures, écorchures, enloiste 
maux de reins et ou général pour muo • 
les maladies externes et cela avrr i 
meilleures résuliats qu’aucun remè 'e r • 
peut donner. M- n médecin dome su.i tu- 
tière approbation a ce remede.

Voire lout dévoué,
Rkvd. D Guohue,

Pembroke, N. II.

CHAPEAUX et MAXTKAIX PIERRE DAME.
Montrée I, 23 Juillet 1883.

afin d’agrandir notre département de —H y a peu de personnes qui 
n’ont pas soullert des reilis qui « si 
la plus grande source dt s- aulies 
maladies. Mais U n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si l’on se se'T 
des Amers de houblon de temps à 
autre.

Q&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

me melln -oi.

-----T AI* IS,------
Noue offrirons en même temps tout article 

acheté dans ces Départements, au Prix 
coûtant, le tout sans réserve.

Oscar McDonell,
EPICIER ET

MAGASIN D’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVERDE VINS

KEARNS & RYAN,
100. Rne Sparks.

L'importance du calendrier—Cer- 
avaient oublié, 101. Rue RIDEA U, CHAPEAUX et CASQUES.ta mes pei sonnes

nous étions dans les avenls, etque
que c’était, hier, jour maigre et de 
jeûne. C’est là un fait qui prouve 
la nécessité d’avoir un calendrier 
catholique dans sa maison.

est des p us considérables et comprend 
•o'îles les nouveautés.OTTA WA.

N. B.—Comme d’habitude nous 
engageons à faire toute robe achetée dans 
notre établissement pour

Notre as;(aliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enLa Maison de Modes “Lome”

MM. Chisholm et Cie, propriétai
res de la maison de modes “ Lome,” 
en face de l’hôtel Russell, montre 
un ét. lage de mode des plus 
brillants. Leur assortiment de 
chapeaux, garnis et non garnis, est 
un des plus grands qui ait jamais 
été offert en vente à Ottawa, et la 
mag ifique disposition des mar 
chandisvs fait de l’établissement de 
modes u Lome ” un des magasins 
les plus attrayants de la ville. Les 
visiteurs sont nombreux et toujours 
bienvenus.

VENDANT A BON MARCHE.Un vrai spécifique — Ce n’est pas 
poudre délayée dans de l’eau, 
, un vér.table remède pour la 

e cette

SI.50. une 
mais
peau, clair et transparent, qu 
célèbre u Lotion Persienne ” qui a 
pris une si grande vogue de nos

Le théâtre à dix cents—Change
ment complet de programme, ce 
soir, 
sieurs
aussi leur première appari: ion sur 
la scène.

Ayant souffert du Rhumatisme pen dan 
longtemps, on m’a conseillé do fane l e 
saie de votre Arnica el liniment d'hu; 
La première application me donna u isn 
lag-'meni immedia , ei maintenant je s ., 
cdpabla d agira mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, MonV'eal.
En vente chez t.. ). Oacikr, rue Susse> 

Ottawa.

NOTRE ASSORTIMENT DE
3 déc. 1883. 20février 1883 la

CHEMINESDCRION &;delorme, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
LA VILLE ET LA PROVINCE 4le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

iv

Rectification — Une transposition 
de chiffres nous a fait dire, hier, 
dans notre rapport de l’assemblée 
de l’Union Saint Joseph qu’il n’y 
ava-t présentement que 241 mem
bres, tandis que le chiffre aurait dû 
se lire 421.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, rhez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Diner—M. Ph. Landry, ’député d. 
Monlmagny, va être, celte semai
ne, l’objet d’une jolie démonstra
tion Ses amis du comté lui ollri 
ronl un banquet, à l’occasion de s 
décoration comme chevalier de 
Saint Grégoire.

Au public voyageur—Tenez-vous 
sur vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur les chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fumez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G. 
Gratton.au Restaurant Iroquois, eu 
face de la gare Union. M. P a 'é est 
toujours là pour recevoir se. 
bruises pratiques.

Fécondité—Un cas de féen ldité 
assez rare s’est produit à Mc. tma- 
gny. Mine Prudent Talbot a don
né naissance, à son vingt ni. ème
enfant.

Plu- OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, 

pav les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes

Lue douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883.

à l’institut canadien 
artistes nouveaux feronl

VAhlETE PRESQU’INFINIE DEpeints COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.
Me a H) cts pour ne 

tion d’argent 
C’est une. com] 
à aimer que 
dot.

Avantages—N’oubliez pas d’aller 
rendre une visite aux galeries pho
tographiques de Dnriou et Delorme, 
Nos. 140, rue Sparks et 569, rue 
Sussex, Ottawa Une douzaine de 
portraits et un magnifique cadre 
eu sus pour $3.

Le cw é Labette—Le Nord contient 
le portrrit bien réussi de M le 
curé La belle, et sa biographie, à 
l’occasion du cinquantième anni
versaire de sa naissance.

Popularité—Les “ Amers Indigè 
nés doivent leur popularité, tou
jours croissante, aux plus impor
tantes qualités que peut avoi' 
..réparation médicinale : une effica
cité toujours certaine, l’absence de 
tout principe dangereux, et la mo 
dicité du prix.

Avis aux femmes—Deux batteurs 
de femmes ont été traduits « n cour 
de police àToronlo. Thos. Hallan. 
qui n’est marié que depuis deux 
semaines, et pii déjà fait le diable 
à quatre à son épouse, a été ôb.igé 
de donner un cautionnement de 
«200 comme garantie qu’il gardera 
la paix. Bernard Fiastings a été 
libéré ; sa femme trop bonne pour 
lui, u’ayant pas voulu porter plainte 
contre lui.

PKOCJI.4MATIOV

Tel est le titre d’un arlicl paru 
dans le Commercial World à la date 
du 15 nov dernier et dont nous 
faisons l’extrait suivant :

INSTITUT CANADIEN
277, KUE WBLLLWmtlV.

C. Gagné et Cie
—Ainsi, moi 

vous persistez 
—Je vouse 

me de vouloii 
dès demain è 
Perny la dena 
d’avoir l’honn

Dans l’aprc -midi a 8 heure* 
Le soir a 8 heures. irue Sparks et 

Rideau.La proclamation que nous a- 
dressons aujourd’hui au public 
d’Otlawa et des alentours es sim 
plemenl pour rappeler que nous 
sommes toujours à sa disposition 
et que notre nouveau stock sur 

«passe tout ce qui s’est vu jusqu’à 
ce jo”r. Nous n’avons pas le t* mps 
du voir nos amis en particulier, ni 
le temps d’écrire une lettre à cha
cun, encore moins d’envoyer une 
carte d'invitation à tranche dorée, 
mais nous désirons voir tous nos 
amis.

C’est pourquoi nous prenons la 
liberté de vous adresser une copie 
de cet important journal comme 
un gage de notre bonne volonté en
vers tous, et comme une invitation 
particulière à chacun de venir visi
ter notre magasin. Ainsi, bien
veillant lecteur, vous viendrez, visi
ter notre magasin, et vous aurez 
lieu d’être satisfait de votre visite.

Nous frappons toujours le fer 
quand il est chaud, et nous ne 
manquons jamais l’occasion d’ache
ter les lots à bon marché et d’en 
faire profite, nos pratiques. Notre 
motto est “ giand débit, petits pro
fits.”

Amusements nouveaux et variés cette 
semaine.

Admissiot, 10 Cents.

la. 5 mars. 1883 la

AVIS AU Mira
5Curran & Cie., Propriétaires BBS re.

—Ma chère 
mura madame 

Elle laissa I 
glot et passa v 
choir sur ses 
essuyer ses lar 

En déclaran 
le é ait sa situ 
le de ses enl 
Perny lui av 
Toutefois, elle 
catastrophe fit 
istait que dam 
Certes, elle s’ 
d’t vouer que 1 
plus de six < 
avait été dév 
Ce qu’une mèi 
de ce nom au 
de sa fille, ava 
rest e à payer li 
les folies du ji 

Madame de 
tre de son fils, 
mais eu la fore 
un reproche el 
su lui rien refi 
dresse aveugli 
aussi coupable 
pentant qu’à f 
que lui, sa fi 
pjès indifféren 
ne l’avait jami 
dek cœurs qu’i 
peut absorber 

Mathilde ai 
quatre ou cil 
mère, après êt 
de sa nourr 
Perny la mit < 
ne heure pour 
Et si elle avail 
siOnnat et y ai 
tiôn, c’est que 
le. parente qui 
sa mère en lui 
te' viagère, av 
inspiration di 
et jusqu’à ce 
l’âge de dix h 
très de ua pen 

Mathilde al 
insu de la par 
son frère, mai 
sent jamais 
avant que Sos 
tré le marquis 
jet d’n ne spêc 

Le lendems 
dn marquis, 
alla chercher i 
nat.

Ne passez jamais devant l’étabUsement de

M. A. LALONDE AVIS AUX ENTREPRENEURSSP3UCINEune
Une des meilleures proi a 
ratioua offertes jusqv. 
au public, pour le soûla* 
ment immédiat et la gv 

de in Toux,
nchite, de

rouement, de la Croupe 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25« 
50c la ( outeille.

McGA

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., - 
Ont., seront reçues à ce bureau ; 
MERCREDI, le 19 Décembre proem 
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,

sans entr- r voir le magnifique assosrliment 
de TabtiC*. Sac- a tabac Clga- 
e«. P rte* cigares, Pipe-, 

Couteau v de tout aenre, ainsi qu’un 
nlinité d’autres objets tr op longue à énumé

rer, le tout se vendint à très bas prix.

?
du Rhi“i!F- r,a Brd 4nom-

N’oubliez pas que vous trouverez 
tout cela au BERLIN, Ont.,B. K LE, Chimiste. 

Montré* No. 457, Rue SUSSEX Les spécifications, formules de soumis
sion, et toutes autres iulormations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, à Berlin, le et 
après LUNDI, 26 courant.

Les entrepreneurs de 
e les soumissions 
clement conformes

1883J' En ielgiit: «le la Pipe Turque

Pi ules de Noix Longues Composées Le plusgrand remède Américain 
contre le RIIUME. LA TOUX, L'ASTH
ME LA B ROM lit TE. L'EXTINCTION 
UE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 

Pour 1. gnfcn AFFECTIONS UE LA GORGE. 
son certaine d Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
toutes les allei net,e ,0uge (goût délicieux) balsamique. 
tions bilieuse* adoucissant expectorant et Ionique. Su- 
torpeur du ton pêrieure à n'emporte quelle médecine 
inHdf très tinn offerte pour la guérison des affections 
étourdissement ci-dessus énumerées. Combinaison scien- 
et de toutes let. Hfi que de la gomme qui suinte del épi 

malaises causés par le mauvais fonctionv 'nette rouge—sûrement la gomme brute 
ment de l’estomac. du plus grand prix pour les fins delà

Ces pilules sont fortement recommanda . médecine.
comme étant un dea plus flûra at des plu. 2oul k------------------------- Dans cette
efficaces remèdes contre les maladies pu: , -
haut mentionnées. Elles ne contienne!) a f/#, » V/.
nas de mercure ni aucune de ses prépara ent endu lion la
lions. Tout en étant un puissant nurgati: parler des STPHP gomme ne
pouvant être administré dans n’impori- effets pro- k-,*L AV-/-L se sépare
quel cas, elles ne contiennent aucune di digieux des !amais et
ces substances délétères qui pourraient t épinelles et ses propri-

dre préjudiciables à la santé des enfaui des pins OE étés untl-
ou des personnes âgées. Les Pilulks ti dans les spasmodi-
Noix Lo guks Composées, di AIcOalb, son cas de ma- nues bal-

gomme
avec d’autre» principe, tôgétaui, de me pounwns. expecto-
nière à les placer au premier rang paru rutiles el
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pii les mede- lo nique St
seat offertes au public. cin s mn ■ v » TT E SOJd con

B. E McGALE, Chimiste voient ré- Il Y 1 H Hi 1 1 i» servées.
Montrés g u lier e- Ce sirop,

ment leurs préparé
patients avec soin
pris de ROUGE “une basse
phtisie empéralv~
dans les fo- rc contim
rets de pin» une grande
e l l e u r DK qu anti t é
prescrivent de la meil-
une infu „ 'eu-e gom-
sion faib u lu A Y . meen'olu-
( les Oour- lion eu lo
geons d'é- plète.
pinelte

Son efficacité remarquable dant le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
9dscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu
Les mots “ birop de gomm- dfepmélle 

rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommèree, nos enveloppés 
el étiquettes sont aussi enreqistrëes.

evront se rappeler 
doivent être laites 

ux formules 
soumissionn

rs* ne iwcoali
Recouvertes e> que

mées et signées par les 
mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
u chû<|ue accepté fait payable à l’o. dre 

de l'honorable Ministre des Trava 
blics, égal à cinq pour cent du 
soumission, et ce vhèqi e sera 
le soumissionnaire' refuse de si 
trat lorsqu’il en sera 
plète pas l'ouvrage 
chèque sera remis à ceux dont 
sions n’auront pas été acceptées 

Le département ne sera pas tenu d’acce 
ter la nlus basse ni aucune des soumissio_ 

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Cet espace est reserve 
par la Maison «à’epar- 
gne» rue I>alhousle. PIANOS HEINTZMAN, 

carrés et droits,
ORG U ES- H A R MON l U MS 

Bell et Karn,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

I d'u
ux Pu- 

pnx de la 
confisqué siAgence—M. A Laliaise, ci-devant 

d’Ottawa, est arrivé dans la Capi 
taie, hier, dans le but d’établir un 
bureau d’agence de la manufacture 
d’albums et de bibles catholique de 
Bair'i et Dilon, de Chicago, dont le 
bureau principal peur 13 Canada 
est à Montréal.

—Ceux qui souffrent de la dys 
pensie, des vents, de la bile, de la 
constipation ou de la migraine, 
peuvent facilement se guérir en 
faisant usage du Remède du Dr S y

Les marchés — Nos lecteurs pour 
ront voir en consultant notre ta
bleau du marché que quelques 
produits ont un peu augmenté de 
prix depuis quelque temps. Les 
pommes de terre se vendent au
jourd’hui 70 la poche ; le bœuf $5. 
60 à $0.00 les cent livr» s ; et les 
poulets de 30 à 45centins le couple.

—Les pilules de noix longues du 
Mc-Gale guérissent le mal de tête, 
etc.—'25c* uar boite.

Notre feuilleton—Nous sommes en 
mesure de fournir le commence 
ment du feuilleton à tous nos nou
veaux abonnés, dont la liste s’ac 
croit rapidement. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada. Un sou le 
numéro.

* MîûALV- : signer 
ou s’il n 
a entrepr 
tles so

La valeur et le profit de l’annonce 
pour le marchand sont aujourd’hui 
connus, et pour nous, nous n’an
nonçons jamais que ce que nous 
pouvons donner.

Nous n’entrerons pas dans le 
détail de nos prix ; mais que cha
cun vienne juger par lui même, et 
il sera étonné de leur bon inarch 
Notre assortiment en fait de tweeds, 
d’halulle nents, de chemises, cols, 
cravattes est en ce moment au com
plet Hâtez vous et venez profiter 
du bon marché, au magasin vert, 
tenu par

i!requis, 
qu’il aurSI

Workman, Bush et Cie, 
158, rue Sparks.

cp-
—B/et Harte, dans l’un de ses 

jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 

excursions dans les forêts de
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 16 Nov., 1883.gués
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit 
communément. Les pins et les 
épinelles ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é- 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit tes mômes 
effets que le traitement dons nous 

■venons de parler. Depuis vingt ans 
qui! est en usage, il a donné les ré 
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts. la bouteille.

Bassin deCarenags
COLOMBIE BRITANNIQUE

SOUMISSIONS cachetées, adressé* 
u soussigné, et portant la suscriptloa 
‘Soumission pour Bassin de Carénage, 

G. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te. minée du

Rassiide Cannage, au Portd'Esqulmalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’ou pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l'honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, G. B., à pa' tir de Lundi, le 24 Dé 
bre prochain.

j .es soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur les 
foi mules fournies, si les prix ne sont pomt 
indiques en regard de tous les items qui j 
figuren', et si elles ne portent pas leu»
"tt/îj'«im'eg.oùnpflion devra St.-eWdmps- 
truéf rVun chèque de banque accepté, pour 
fa somme de $7,500, fait payable à 1 ordre 
de r honorable Ministre des Travaux Pu
blico et qui sera confisqué si la personne 
dont a soumission aura été ac ce p tée, retuse 
df signer le cor-trat sur demande à elle mit® 
à cet effet ou si elle ne le termine pas mtè- 
g.ale nent. Si la soumission n’est pas ao- 
ce.Ué-î, le chèque sera remis 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Setirêtalns.

DBS
P. H. Chabot,

518, rue Sussex, Ottawa.

(ii,1883

Sirop des Enfants du Or Coderre
rop est prépa 

rée avec l’approba 
X tion des professeur 
Nt de T B , le de Médf 
W cine de Chirui 
rf gii* de Montrôa 
> F u lté de Médei 

1 de l’Universi* 
to du Collège Victo 
E.ria.
fl t-e sirop des en 
y fants est supèrieu 

à toutes les préje 
rations calmante 
offertes aux môu 

de famille pour conserver la santé de leui 
enfants ; u peut être donné avec la pit 

nde confiance aux enfants dans les ce 
vants : Colique. Diarrhée, Dyssenterh 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche* etc.

Demandez le tiiROV dd Dr Godirri p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

O siCALENDRIERS

mClub de Raquettes "LeCanadien,"Les calendriers du dio è.-e d’Otta
wa, svuls a[ prouvés par Monsei 
gneur l’Evê.iae soi t en vente aux 
biiroaux lin C'a ■ada, 5. »
Prix de 1 exemplaire 5 cemius. Ce 
calendrier Vindication de fêtes par
ticulières au diocèse d’Ottawa, et 

renseignements dé la plus

Il y aura Assemblée Générale des mem
bres du ce Club 257$, rue Wel ing- 
ton, (anciens bureaux du Canada et Atlan
tique) JEUDI, le 6 courant, à 8.00 p. m. 
précises. Affaires trôejm^ortantes^

Secrétaire

»,

autres 
haute importance. Ottawa, 5 déc. 1883.

COUR DE POLICE DE MAX DES. g«Ottawa, unt., lU Juillet 1880 
Cher Monsieur, - J’ai beaucoup de plai

sir à recominandor l’Elexir de Down, pour
les rhumes', la toux, et toutes les aflections canal Rideau, à 6 heures du soir, 
des poumons, soit pour les enfants ou 1 s damné à $1 d’am jndè et $1 de frais ou 
adultes, ir j’en ai fait usage pendant dix huit jours de prison, 
a laur ma iamille, el avec le plus grand John Powers, accusé de désordre, est 
suvcès. Nous on avons toujours à la acquitté sur promesse de ne plus b ire. 
man-oil, el nous croyons que chaque Un résident de la rue de l’Eglise, accusé 
lamilio devrait en faire usage en suivant d’assaut, est acquitté faute de preuve, 
bien les directions ; un grand bien résulte- Plusieurs causes pour vente de boisson 
ra de son usage. Tout irvous, John Hill, sans licence sont renvoyées à plus tard.

par tous tes pharmaciens respee- 
Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleilt.

1 Présidence du juge (/Gara 1 ON DEMANDE—Deux peintres poi 
turcs. S’adresser à J. B. Abbot 
Wellington, O

iJeremiah Driscoll, trouvé ivre près du 
est con- ittawa

UN DEMANDE—Un jeune 
prendre soin d’un che- al et se rendu 
néralement utile. S’adresser ati ÜJo. 
rue Sparks.

homme pouvant 
ndie g6-

155, KERRY WA1ÇON 4* CO.
Pharmaciens en gros,

Seul, propnéWir., « fabricant^ de, ï ^
6œT Ottawà, 12 noreittbre, 1183.

PRIX, a» Cl». LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. B. McGalB, Chimiste 
Montrée

DEMANDE — Un forgeron pour voitnfe 
Ouviage à l’année. S’adresser à P. M. 
DORVAL, Dorval viâ Lachine. 1883. la. nov. 1882J
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Tleptl dits tontes les tonnes Pharmacies.

BRAVAIS

^SïROFLr

pEPURATIr
oUDîGIBÉRt?

4» fAêéttmu 4* Ëtj»o*ft« U Ë 
4* U ni u*/â

IM RHUMATISMES,
118 de ie PEAU In olu litéUrtH, 

|M DAATAE8, SCROFULES.
ULCERES VICES do A A H O, 

et tone lee Accident» provenant de» 
Keledlee contagieuse» récente» en 
enelennee. et qui ont été rebelle» à 
tent entre traitement.

Ce défier de» Contrefaçon» et exiger SUT 
r**eeioppe le timbre (Imprimé en bleu) do 
Gouvernement français, et les slgr atures 
i rencre rouge cl-dessous

IB BALAO

hrU,PI"B0üTI6n. DmADBlEBS8Ml.nl 1» Cléry 
tlmlUlm à Québec : D* Ed MORIM A C- 

rUfiidni-malite. 114, m Uiit-Jas

Poudres de Condition d’Alexandf/j| Médaille d’OR, Paris

Sirop
QUINALARCCHE

BOUI.KN POUR les
KT ACTRKS

Il K DEC LIES CELEBRA
pour lbs

Ferrugineux dxexrauu* 'r$c •
A GAN t a Ottawa STRATTON.Ce Sirop remplace le Vin et 

1er. Hliiirs dans le cas où leur usage 
pUücâte quelques difficultés, soit à 

I *uv e du jeune âge, soit par suite 
{ J« 'état d’irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du RA y G, 
s ri t r> #- tytrcwns 

iALiiAISLS UiUL&TiÜMS.
"lpo»!Ulmâ Québec : D* Bd. MORUE A G*\ 

PkimrtfU^btBls|«,U«. mBttat-Jm

Coins des rues Dalhousic et Saint-Patrick.
VIS.—Les médecines ci-dessus, « él<- 

bres dans tout le Canada pour loin 
hez M. (.

V
efficacité ne se trouvent que c 
STHATTON. 
garda* contre les ooiro'a -j.is

Te mots doue le public •*

T ALEX VN DE il
tai ;n No\ i hr'î

y. A. i iuii i A1 »LLL.
BOUCHER.

Etal So. U, Jlarelié Dy,ntkïïa
Thilbert et Archambault,

PÉTSTREK, ’i A PT8S1ERS
BT DÉCORATEURS,

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAUNo. 117, Eue St-André, AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé 

lit ion.

OTTAWA.
Ouvragée de toute sort? faite à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une Visite est eolliicitée 
10 Juin 1883

SSTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

DUCOUXHUILE ew

OOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée an Qüinqciea el aux Écorces d’Oranges Amères
fruit des longs travaux et des porsé- 

rtiunlt sou» unu soûle
fie précieux me n atnem, 

vérantus etudes «u Ducimr 
forme l’Huile de role île Morue, lu Tor, lu Quinquina ut le 
Strop d'Bcorct e d'Orange» Amère».

IT DVCOTJX,
y*n:"

tUüiï
on Foir.-ai zidisr.'-c* 

i two-itmtii-f}.' ; • 
i wOUiNpiüXè ; -rais

Les éléments pu entruut-dans la composition de ce produit 
,-xpUquunt sunUainiuuut son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu du unîtes lus qualités uécessalres pour guérir l'Ane- 

.1a CMorOee. les Maladies île Poitrine, les Bronchite ». Rhumes 
catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fee t ions Scrofuleuses

plu» éminents recommandent 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
•en» mauvais goût et dont l’tttare est facile,économique.

X.e» Médeetr.» le»

Kg
Dépôt général a Paris ; Dr DDCODX 209. rue St Denis

A ynrhrr : D’ Ed. RIO Hi K db C",
Iefiaurmetoiens-Chimietea. 314. rue St-Jean.;

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

A Coudre des
JH KlLLKlîliEN K % !î MIQtEé
et aux conditions les plus i a 'les, comprt 
nant (pour linage «la >esüqne;
Koynl, Wiluon, Ntetviul, Wood, Wan* 

ser, New Sfewai I, »« Lite, 
Wheeler el Wllw

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer
fabricants de chaussures.

pour et

R. W. MARTIN
:t<t. Rue Rideau.

10 Sept. 1883 la

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

263 et 201
1C IJ K » A I.HOtJKl IB, 

OTTAWA,
A Tétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dn .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES .

départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes, 

gfcér Un peut sradr« eser chez M. 
mit comme le jour.

avant le

Senécal la

J. 1$. AK IA K,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Des propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la-

H de J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN ORS RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une
VAN-

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883.
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ï.
votre main à M. le marquis de 
Coulange : je ne dois pas vous 
cacher non plus que me croyant 
l’interprête fidèle de vos senti
ments, j’ai donné à M. le mar
quis l’assurance que vous ac
cueillerez favorablement sa de
mande.

La jean fille ouvrit la bouche 
pour essayer une nouvelle pro
testation ; mais, sous le regard 
sévère et dominateur de mada
me de Perny, la parole expira 
sur ses lèvres. Elle eut un 
Soupir étouffé et baissa triste
ment la tête. '\ç

Mathilde apprit avec un grand 
étonnement, mais sans joie, 
qu'elle venait de sortir de sa 
pension pour n’y plus rentrer.

Le soir même, en présence de 
son frère, madame de Perny lui 
dit :

FEUIItLETOlTVASTE
>erdu complè- 
ix ans. Péri, 
tous lesremè- 
i. En Vovâtit 
.□a la “Miner-

MM. Lavio- 
Notre-

tester que j^é 
oois—complè- 
vi d’une seule

claire cepen* 
s fins. Tous 

comme mol

re de la Côte 
ureux de don- 
s que je viens 
idront se ren- 
ficat de mon 

et en recon
ette merveil-

DAME.

FAUTE ET CRIME
—Ma fille, je veux pas atten

dre à demain ponr vous parler 
d’un bonheur inespéré qni nous 
arrive
importante et très-sérieuse on 
vous êtes la première intéres
sée.

PREMIERE PARTIE.I. I 
lui

Il s’agit d’une chose{Suite)
cheve-

—Je vous en prie, monsieur 
le marquis, permettez-moi de 
continuer. Depuis une dizaine 
d’années nous avons été cruelle
ment frappés ; ma fortune et 
celle de mes enfants ont été en
glouties ensemble dans une ca
tastrophe financière. Nous ne 
sommes pas aujourd’hui dans 
la misère,-grâce à une rente via
gère que je dois autant à la bon
té qu’à la prudence d’une vieil
le parente que j’ai perdue. Mon
sieur le marquis, ma fille n’a 
pas de dot.

—Oh ! madame.
—Je devais vous dire la véri

té. En réalité nous sommes 
pauvres, et si malheureusement 
je venais à mourir, mes chers 
enfants se trouveraient dans une 
situation affreuse.

Le marquis était vivement 
ému. Il s’empara d’une des 
mains de madame de Perny et 
lui dit d’une voix grave ;

—.Rassurez-vous, madame, ce 
vous semblez redouter n’ar-

La jeune fille ouvrit de grands 
yeux étonnés.

Ma fille, continua madame de 
Pearny, M. le marquis de Cou- 
lange nous fait l’honneur de 
vous demander en mariage.

La jeune fille rougit subite
ment, et ses yeux.se fixèrent à 
ses pieds.

—Mathilde, vous ne me ré
pondez pas, fit madame de Per
ny ; .comment dois-je interpré
ter votre silence ?

ip
(A suivre.)

Vonles-wons elre Convaincue.

Ce n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira-t-on ; ce n’est pas d'écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l'oreille aux cane ms 
el aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez savo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous défions la compétition.
Noire assortiment de fourrures est un 

plus considérable et un des mieux 
choisi ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; i.otre ouvrage est de première 
classe et ga-antie, et nos prix sont très bas, 
plus bas même que paitout ailleurs.

Cipols de Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch t 
Sauvage, Bufialo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
(misse se voir.

N ’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pt 11 terie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos p reils à Moi tréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., etc.,
€H8. mSJARDIXSe. Cle ,

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 
à l'enseigne des 3 i.hevreux.

O. Dacier, 
Ottawa.

MBITS
1IVER —Mon Dieu, ma mère répon

dit la jeune fille d’une voix hé
sitante, je ne sais pas ce que je 
peux dire. Je n’ai pas encore 
dix sept ans ; il me semble que 
je suis bien jeune pour être ma
riée.

lSQUES,
st comprend
• is.

trop considé- 
linuer en —Ma sœur, répliqua Sosthè- 

ne, quand une jeune fille de ton 
âge trouve un mari, ell ‘ s’em
presse de le prendre ; elle n’est 
pas assez sotte pour lui dire ; 
Vous repasserez quand je serai 
vieille. Si tu n’as pas d'autre 
raison...........

—Je connais à peine M. le 
marquis de Coulange.

—Vous l’avez vu trois fois, 
dit froidement madame de Per-

I1ARCHE.
<T DE

s i; s que
rivera point, vous vivrez pour 
vos enfants. Si comme j’en ai 
l’espoir, ma demande est agréée 
par mademoiselle de Perny, je 
réparerai autant que je pourrai, 
envers elle, envers vous et vo
tre fils, les injustices de la fortu 

Dieu merci, je suis lissez 
riche pour ne point voir la ques 
tion d’argent dans le mariage. 
C’est une compagne, une femme 
à aimer que je veux, non une 
dot.

il us considé- 
ville.

•opnlalres.
1NIE DE

ny.ne. —Tu n’ignores pas qu’il est 
mon ami, ajouta Sosthène.

—Mathilde, est-ce que M. le 
marquis de Coulange vous dé
plaît, demanda madame de Per-

A Louer ou à Veaxlre..USSETTE8,
bien meu len». Nf 
modères

A LOUER—Chambres 
216 rue Maria. Prixmm. ny.—Ainsi, monsieur le marquis,

vous persistez ?...........
—Je vous eu supplie, mada

me de vouloir bien présenter 
dès demain à mademoiselle de 
Perny la demande que je viens 
d’avoir l'honneur de nous f..i-

—En aucune façon ma mère.
—Parbleu, j’en étais sûr, s’é

cria joyeusement Sosthène ; ma 
sœur sait que chez une jeune 
fille la réserve est une grâce ; 
elle a rai. on de ne pas nous dire 
tout de suite qu’elle en est en
chantée.......Ah! dame, pirmi
ses amies de pension il n’y a 
pas beaucoup qui auront comme 
elle, un superbe hôtel à P-ris, 
plusieurs châteaux en province, 
et le bonheur de s’appeler mada
me la marquise.

—Mon frère, répondit Mathil
de d’nn ton pénétré, un hôtel, 
des châteaux, un titre, cela peut 
donner satisfaction à un senti
ment de vanité ou d’orgueil ; 
mais il y a autre chose de plus 
sérieux et de plus grand dans 
le mariage.

—Hein ! fit madame de Perny 
dont les sourcils se froncèrent 
En vérité, continua-t-elle, on 
donne aujourd’hui aux jeunes 
filles une singulière éducation ; 
en les écontant on croirait enten
dre des philosophes ?

La jeune fille se tourna vers 
son frère comme pour lui deman
der :

—Qu’ai-je donc dit de si extra
ordinaire ?

AU CLERGE

OTTlffl l'LÂTING WORKSt Cie
la

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
FASÆS,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calice a •t Ciboires dorés nu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

re.
—Ma chère Mathilde ! mur

mura madame de Perny.
Elle laissa échapper un san

glot et passa vivement son mou
choir sur ses yeux comme pour 
essuyer ses larmes.

En déclarant au marquis quel
le é ait sa situation réelle et cel
le de ses enfants, madame de 
Perny lui avait dit la vérité. 
Toutefois, elle avait parlé d'une 
catastrophe financière qni n'ex
istait que dans sou imagination. 
Certes, elle s’était bien gardée 
d’t vouer que toute sa fortune- 
plus de six cent mille francs, 
avait été dévorée par son fils 
Ce qu’une mère vraiment digne 
de ce nom aurait sauvé, le dot 
de sa fille, avait servi comme le 
reste à payer les dettes et toutes 
les folies du jeune débauché.

Madame de Perny était idolâ
tre de son fils. Elle n’avait ja
mais eu la force de lui adresser 
un reproche elle n’avait jamais 
su lui rien refusé. Dans sa ten
dresse aveugle, elle avait été 
aussi coupable que faible. Ne 
pen tant qn’è son fils, ni voyant 
que lui, sa fille lui était à peu 
piès indifférente. Du reste elle 
ne l’avait jamais aimée. Ii y a 
deS cœurs qu’une seule afiection 
peut absorber ainsi.

Mathilde avait à peine vécu 
quatre ou cinq ans près de sa 
mère, après être sorties des bras 
de sa nourrice. Madame de 
Perny la mit en pension de bon
ne heure pour s’en débarrasser. 
Et si elle avait pu rester au pen
sionnat et y achever son éduca- 
tièn, c’est que cette même vieil
le, parente qui avait eu pitié de 
sa mère en lui assurant une reu 
te'viagère, avait en l’heureuse 
inspiration de payer d’avance 
et jusqu’à ce qu’elle eut atteint 
l’âge de dix huit ans, les trimes
tres de sa pension.

Mathilde allait devenir à son 
iritu de la part de sa mère et de 
son frère, mais sans vu’ils y eus
sent jamais songé peut-être 
avant que Sosthène eut rencon
tré le marquis de Coulange, l’ob
jet d'une spéculation odieuse.

Le lendemain de la demande 
dn marquis, madame de Perny 
alla chercher sa fille au pension
nat.

iW
ïNEURS
TÉES, adrea- 
s: “Soumis- 
etc-, Berlin, 
reau jusqu’au 
prochi lu, in» 
tion de

ôy 0tC.,

t.. J. F. G ARROW,
170, RUE tiPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

3 de soumis
sions peuvent 
i ce aéparte- 
i Berlin, le et

se rappeler 
t être faites 
mules impri- 
inissionnairea

accompagnée 
ible à l’o.dre 
Travaux Pn- 
u prix de la 
i confisqué si 
ligner h 
u s'il ne com- 
entrepris. Le 
tles so

tenu d’accep- 
soumisaions.

, ENN1S, 
Secrétaire.

N la.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GR iTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Nô. 530, Rue SISS X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construc'ion et réparation de Maisons
!

—Mais, reprit madame de 
Perny d’un ton qui trahissait 
son impatience, discuter n’est 
pas conclure ; Mathilde, je vous 
ai fait part de la demande de 
M. le marquis de Coulange et 
vous venez de nous dire, à votre 
frère et à moi, qu’il ne vous dé
plaisait pas.

— Oui, ma mère, j’ai dit cela ;

, ileubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon el Salle o 

manger.
;c soin, par 
étents, et à

renags
N NIQUE

Le tout exécuté ave des ouvrien

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la;ées, adressées 

a suscription 
le Caréna 
ureau jusq 
184, inclusive- 
V achèvement

fi POELES!POELES!mais
—Mais pourquoi ?
—Je n’aime | as M. de Cou

lange, dit craintivement la jeu
ne fille.

Un double éclair jaillit des 
yeux de madame de Perny et 
elle eut beaucoup de peine à em
pêcher la co ère d’éclater.

—Eh! pel it e sotte, fit-elle du
rement et en haussant les épau
les. Est-ce que vous savez seu- 
ment ce que c'est qu’aimer.

C'est vrai, répondit la jeune 
fille d’une voix mal assurée, je 
ne sais pas ce que c’est qu’ai
mer.

des meilleures manufactures du,j|
CANADA ET DES ETATS-UNIStIQüB, 

au devis que 
des Travaûx 

faisant la de- 
frutch, à Vio
lé 24 Décem*

t avertis que 
joint prises en 
t faites sur les 
ne sont point 

es items qui j 
Ænt pas ferai
ôtre^eComps- 

! accepté, pour 
able à l'ordre 

Travaux Pn- 
persunne 

cceptée, refuse 
dde à elle faite 
rmiue pas inté* 
i n’est pas ao-

Assortiment complet de poêles dé tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

ri. fi. LAVMBUdt!i
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, viti’es, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertun-s en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaox, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
executes ft

si la
Et elle aiouta mentalement, 

tout en s’efforçant de retenir ses 
larmes :

—Je sais moins encore co que 
c’est qu’être aimée !

—Ma tille, reprit madame de 
Perny d’un ton radouci, votre 
frère et moi nous avons promis

r ni la, accepter 
Dissions.

ENNIS,
Serirâtain.

r. es sas pmx
Ouvràge el inatérianx de tete triasse. 

30 mars 1883.h

LE CANADA, 6 Décembre 18881
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vant de croire aux annonces de bas prix qui 
circulent dans cette ville, faites une V
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Et je suis persuadé que les grandes réductions faites 
tout récem

m
ent, vous étonneront com

m
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©
tonne les pratiqes ordinaires de m

on etablissem
ent. 

Il est inutile de donner le detail du bon M
A

R
C

H
É

 
de nos prix, nous n 

serions peut-etre pas crus. 
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faut voir pour le croire.
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Edt. Hebdomanai

MARCHE D’OTIAWAASSOCIATION DE BIENFAI
SANCE

SERVICE TELEGRAPHIQUE
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril.................

Farine extra..............
Farine de sarrasin ...
Farine d’avoine.......
Farine de blé-d’inde

CANADA
Nous espérons que les lecteurs 

de notre journal se rendront, ce 
soir, à l’Institut pour entendre, 
après la séance ordinaire, M. H. W. 
Deare, député spécial de l’Associa
tion catholique de bienfaisance 
dont nous parlions avant-hier. M. 
Deare exposera le programme et les 
avant ges de l’association dans le 
but d’établir une branche parmi 
nous. D’autres orateurs prendront 
aussi la parole.

Québec, 5—Monsieur le major 
Taschereau de la batterie B, suc 

colonel d’Orson tiens
comme major de brigade.

Les arbitres fédéraux siègent a 
Lévis sui la question d’expropna 
tion des terrains sur l’embranche 

meut SaintCharlee.
Le train de l’ouest sur 

Tronc a failli dérailler *n armant 
à Lévis, une roue s’étant cassée. 
On a l u arrêter.le train assez vite 
our prévenir un plus grand mai-

6 00 à 6 50 
,. 6 00 à 6 25 
.. 4 50 à 4 75 
.. 4 00 à 5 00 
.. 4 00 à 4 25 M HTncède au 1mGRAINS

Blé du printemps le miuol.... I 18 à 1 22 
Blé d’automne
Avoine..............
Blé-d’inde.......
Vois...................

Sarrasin...........

1U1 28 à 1 30 
35 à 38
65 à 70
85 à 90
70 à 75
60 à 65
65 à 75
75 à 80

le Grand

Marchandises d’Encan Sacrifiées.
LÉGUMESMontréal, 5 — L’inspecteur du 

gouvernement appelé à rechercher 
les causes de la mort de quelques 
porcs que l’on croyait atteints de 
maladie épidémique, a fait un rap 
port disant que la mort avait été vjgjt r 
causée par une ma a die e P ino,s prochain. On nous 
mous amenée par le iroiu e i que le célèbre corps de musique la 
mauvais entretien. u Bande de la cité” l’accomoagnera

L’enquête du comité speci « et que le club de concert avec le 
les bureaux de la corporation se corps de inilSique doivent donner, 
continue toujours. [e 5 au soir, un grand concert. Les

, ““77 „Al ,,, deux clubs de raquettes de la ville
Les dépêches du 1 étrange! ne u Le canadien” ei “Frontenac” 

contiennent aujourd hui aucune vont) parait-il, faire de grands pré- 
nouvelle importante. paratifs pour la réception. Nous

espérons que les citj, eus de la 
ville ne resteront pas en arrière e‘ 
qu’ils se joindront aux deux clubs 
ci haut mentionnés pour offrir au 
club “ Le Canadien,” de Montréal, 
une réception aussi grande et aussi 
b hile que celles qu’ils ont eue à 
Québec, l’hiver dernier.

CLUB DE RAQUETTES 65 à 70
15 à 20
00 à OU
25 a 50

• 25 à 28
3 50 à 4 50

Palates, la poche...................
Navets. le iniuot...................
Betteraves................................
Choux, la il luzuiue...........
Œuf............................................
Pommes, le quart..............

A PARTIR DE
Un nous informe de source cer- 

tàine q ie le club de raquettes “ Le 
Canadien,’ de Montréal, doit venir 

la capitale le 4 ou le ô du 
assure VOLAILLES

Poulets, le couple......... ........
Poules.........................................
Canards ....................  -.........
Dindes, la pièce.,..................
Oies.............................................

30 à 45
50 à 70
50 à 60
75 a 1 25 
50 à 75

I

VIANDES Venez voir nos prix,5 50 à 6 00 
G 00 à 6 50 

06 a 07 
7 à 8

BcEuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do H. IL PIGEON ET GIE..DIVERS

20 à 25
12 à 15
5* à 6

•’eurre, ’a livr *,.,
Fromage.................
Suif brut, la vre,
Suif fondu............
Saindoux...............
Sucre d’érable....

Foin, la tonne.. .. 
Paille.......................

CUEILLETTES DU REPORTER
109

M. Chs. Picard, propriétaire du 
Powells Grove Hotel, rue Bank, a 
mis à la disposition des clubs de ra
quette une magnifique salle pour 
l’usage des membres qui désireront 
se reposer en revenant de leur mar
che en raquettes.

M. Charlebois, entiepreneu- des 
nouveaux édifices parlementaires, 
est arrivé à Ottawa, hier soir.

Il y avait salle comble au théâtre 
à 10 cents, à l’Institut Canadien, 
hier soir.

Les comités du feu, celui de l’é 
clairage et celui des marchés au 
vont leur dernière réunion de l’an
née courante, aujourd'hui, à l’hôtei 
de ville.

La cour de Division s'ouvre de
main au palais de justice.

Le bureau des écoles publiques 
s’assemblera, ce soir, à l'hotel de
ville.

Les membres du club Frantenac 
marcheront en raquettes, ce soir.

Mardi dernier, un no : né P. Boy 
s’est cassé une jambe , \ tombani 
sur le trotloir de la ru, Cumber 
land ; l’accident est dû au mauvais 
état du trottoir.

Une adresse et un magnifique ca 
deau sera présenté au lieutenant G. 
E. Pai ker au Drill Shed, ce soir, par 
les membres du 43e bataillon.

Un grand nombre de penounes 
ont pris part à l’ouverture ri . rond 
à patiner de la rue Slater, hi soir ; 
le corps de musique du 43e mtail 
Ion a fan d’excellente musiy e.

Un grand nombre de pc; mues 
assistent légulièrement au : exer
cices de la retraite cette s rnaine à 
la congrégation des hommes de la 
rue Murray.

Plusieurs immigrants sont arri
vés à Ottawa, hier, et rtqarlis pour 
l’ouest, ce matin

Les voitures d’hiver de leurs Ex
cellences, manufacturées par M. 
Ledoux, de Montréal, arriveront il 
Ottawa, samedi.

.......... 12 à 15

.......... to à 12
.........  00 à 00
......... 8 00 à 9 00
......... 0 00 à 7 0) 551, Rue Sussex.

PEAUX INSPECTÉES
..... 7 50 à 7 50 
.... 7 00 à 7 00

No. 1 le 100 lbs 
No. 2................... .IN ME MORI AM

LA VALERIA empêche la chute
M. John £Dunn de Québec, dont 

nous avons annoncé le décès, était 
le vice président honoraire du Club 
Cartier II fut le fondateur du Mac- 
Donald English Speaking Club of Que
bec East. Bien qu’il aima passion 
nément la politique et lui ait consa 
cré toute son activité et son énergie, 
l’aménité ua son ceractère, sa gaie
té, la sincérité de sa parole et de 
son amitié lui avaient conservé les 
meilleures sympathies de tous et 
même de sos adversaires. M. Dnnn 
comptait de nombreux amis à 
Ottawa.

jes cheveux en trois jours. C’est le
:ésultat de toutes les experiences 
ju’on en a laites. Eu vente ch- z 

G U. uacüT, me Sussex, chez E. 
i). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certillcats

7

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

- —■**»-»* 

r '* 1

Chemin de fer du MordCHEMIN DE FER

CHAS IIESJAIIDIl “CANADA ATLANTIC” A PARTIR DE
LUNDI, 27 Septembre 188»,

Les trains circuleront comme suit:No. 7 RUB ELGIN, Ligne Courte LA
VOIE LA plus COURTEOTTAWA. ExpressMalle.Mixte.ENTRE

ENTREAGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

OTTAWA A MONTREAL Départ de 
Montréal pour
Québec.........

Arrivée è Qué-

OTTAWA ET MONTREALDECES. 3.00 p.m I0.00p.in 

9.50 p.m 6.30 a.m

Et tous les points à l’est.Arrangement* d’Mver, corn- 
îueiifiani Liiuüi, 12 Xov. 188:8.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 m.nutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

A Sorcl P. Q. le 25 décembre an matin, à 
1 âge de 86 ans, M le capitaine Charles L. 
Armstrong, père de M. le juge Armstrong 
et grand père de madame E. J. Langevin. 
M. le capitaine Armstrong a fait pendant 
longtemps la navigation sur le Saint-Lau
rent ; il était en dernier lieu surintei dant 
des travaux de creusage sur le Lac Saint

CHANGEMENT D’HEURE. Départ de 
Québec pou*
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart da 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S 
Félin de Va-

Départ 
eiix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Noithern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

PASSAGERS i 
TousILea Jours

9.15 a.m 10.00p.on 

4 05 p.m 6.30 a.m

^ CONVOIS a

i! itgIIH 2.
w

TABLEAU DES HBB.do CHARS PULLMAN.
do Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-

mont Central, «t Ls tra.ns du chemin de f r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr vinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

CHAPITRE II

“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête."

Capital et Actif Réunis Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

8
8.20 p.mdë'st.au delà de

9^1640,000 000

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

La névralgie et autres maladies m’ont 
fait soullrir terriblement pendant plus eurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont "pu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
-• Et j’ai continue à me porter bien jus

qu’à ce jour.”
Mon m ri a souilert pendant vingt ans
“ D’une maladie sériease des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guAri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec

Ils font
Des miracles !

7 5.00 a.mATpartir du lundi;i9, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •

Ottawa.

4.50 |>.m.

11 Arr. A Montréal. 
11.35 

N.20 p.m.
8.50 a.m

BOBl. Sur tous les Trains pour Passa* or* 
il y a des magnifiques Chars-Palais et ?»# 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains ie 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mon*» 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure Ae 
MonUéal.

En connection avec le ch min de fer to 
Grand T one le chemin de fer Canada

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE Arr. A Ottan 

12.20 p.m.
Montréal.«le

8.4de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

GRAM PANORAMA DU CANADA,ACTIONS
4.30
îles convois à passagers se rend-nt direc

tement à Montréal, s -ns changement de chars 
ni ,ie locomotive et indépend mment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statio 
Bonaventure à Montréal avec l’express ue 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua G.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

" train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec V express de nui: 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars pala: 
l’Amérique.

En connection à Mon'réu! avec les trains 
<le chemins de f« r et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax. Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le5 points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Ellegen

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations M .nicipalcs et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition-^ très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties '’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av c

M. Chas Desiaràins.
No. 7, K ne Elgin, Ottawa.

Atlantic
BUREAU GENER XL : Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Lot is. 
A. DAVIS,

detrouveront leur avau-

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express direct pour Pt rth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; auoSi p 
Brockville, Utica, Albany, 
New. York. Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chica.o, ei tous les 
points à l’Est et l’Uu *si vià 
le chemin de 1er Utica et Black 
River.

4.20 p.m —Trains express (le l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo iciion de Carleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth; 
Brockville, Ttrouto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
t’ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s'adresse1* au bureau des 
billets.

Su l'intendant..
1er Déc. ’882

UN SOU Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc

..lUfH'lirrP'tV*
Le prix de notre journal n'est q tie 

d’u. sou le numéro Ceux qui veu
lent s’abonner au mois peuvent lt* 
faire pour la somme de vingt e nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. 524 rue Sussex, ou 
$1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’abonnement est invariablement 
payable d’avance.

Mme E. D. Slack

IJ \\\m\\ PALAIS CHEMIN DE Fil IIÎEDCDIOEL
DE MEUBLES. 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3CHEMIN DE PREMIERE CLASSELES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DhPour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Depart de la Pointe Lévis....
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustli............
Campbelllon-....
Da'.housie.
Bathurst .
Newcastle ...>
Moncton.........h ...... 4.00 a.m.
Saint Jean....... ........... 7.30 a. m.
Halifax...

Le iraîu se race rdj à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à CampbelHov 
le dimanche, _ , M

Le char Pub man qui part de Montres i 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
morHi lo ionrii Pt ici samedi se rend a

ET RAILS NEUFS EN ACIERChambre à Coucher Les ^nssag rs jiour lo Sud et Fest^changent de
agage est^ransféré nans frais extra et sans nue 

le nas sag r ait à s'en occujier.
Le bagage est chéuué pour n’importe quel en-

■ es billet» et tout autre renseignement pet - 
vent été obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l'heure d'Ottawa

mnOUGALL & CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Cttawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARR1ERE,

Rue Sussex, et coin 'e h rue Duke,
( IIAI DIÈKEN, OTTAWA,

8.10 a.m. 
..12 55 p. m, 

2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
.. 9 15 p. m.

.............. 11.17 p. m.
......12.52 p. m.

Sont maintenant exhibés 
dans nos vitrines.

Ces meubles sont fabriqués dans les dei 
niers goûts, en noyer noir et sculptés dan: 
un style des plus relevés et ornementés er 

français. Se

L’abondance des matières iioil 
oblige de remettre à demain une 
correspodance de >1. Budas en ré 

anse au correspondant “ Music” 
u Citizen.

do
do
do
do§ vendent do

$55 00 SEULEMENT
JACOB ERRAIT

do
Une voix de la presse—Je saisis 

cette occasion de rendre témoignage 
à l’efficacité des vos “Amers d- 
houblon.” Croyant les trouver de 
mauvais goût, amers et mêlés de 
mauvais whiskey, nous avons été 
agréablement surpris de leur goût 
délicat, comme celui d’une tasse 
d’excellent thé. Deux de mes amu s, 
mesdames Gres well et O’Connor, 
les ont goûtés comme moi, et ont 
déclaré que c’était la meilleure 
décine qu’elles eussent jamais prise 
pour donner des forces et tonifier 
le système. Je souffrais de dyspep
sie, mal de tête et de manque d’ap 
pétit, mais maintenant tous ces 
maux sont disparus; je n’ai plus 
besoin des sçins du docteur.

S. Gilliland.
People's Advocate, Pittsburg, Pa. 

Juillet 25, 1878.

do
Et à MATTAWA, P.Q. doD. C. LINSLEY

Gérant „ 12.45 a. m.WCDOJGALL & CUZNER. do
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

la31 Octobre 1883. 38 RUE RIDEAU.
P.S.—Ne manquez pas d’aller"visiter cet 

meubles avant d'acheter ailleurs.
27 octobre 1883 laL. A. Olivier Aux Inventeurs

A»6i8,an,.îg=°nt^Jr“î,Bde1s1'lPaB,ag=r, J. COUTSOlle 8b Cl8.,
AVOCAT. A WHOLESOME CURATIVE. ir 3» BCE EI.OIM. T*Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. NEEDED IN

Every Family.
AN RLROANT ANE» RE
FRESHING FRUIT LOZ- 
. EN GE for Constipation 

Biliousness, Headache 
Indisposition, 4c.

SC /IV r0{f>a or SUPERIOR TO PILO
^ */and all other system 
» ■ regulating medicines
U »—i THE DOffK 16 SMALL, 

THE ACTION PROMPT, 
|W fci THE TASTE DELICIOUS. 

(T Ladles and children
# like it.
Pries, SO ceats. Large Wees, 60 

BY ALL DRUGGISTS.

m- ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

ARCHER BAKER,
Hurinvendant-général. Solliciteurs de Brevets df Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant* anx Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

me tan
W. G VANHORN K,

Administra teun-généra1. directement à Halifax, et celui q 
mardi, le jeudi et le samedi 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

b passagère, s'adresser!
R. G. W. MacCUAIG,

Agent
J. COURSOLLE & Cie„ 

Chambrb Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
Coin îles Rues RIDEAU ET SUSSEX, Paul T. C. Dumais, Arpenteur de la |i«. 

vince de Québec et de la Puissance net»» 
un bureau à Hull, sur le chemin de ï 
Gatineau, à la disposition des colons et de 
général

12 Novembre 1883

D. POTTINGKR,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

B. P —Boite «8. 
24 Fév. 1883 IB
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Ou dit que 
Charles Tupp 
tenir la réeipi 
des produits a 
bientôt cou roi

Le Free Pre 
l’Orateur Kir 
chain lieu ten 
tario. Gela tra 
peut être sûi 
nommé à ce p 
tion que cell 
voudra bien 
ministérielle.

La feuille d 
est impossible 
dans toutes i 
tend que sir 
conspirerait i 
Chapleau, pou 
sir Hector. La 
de plus absu 
besoin de re< 
ministérielle 
donc, rivalités 
tout cela n’exi 
veau du Free 
Ions bien croii 
nation, qu’il 
dépourvu de 
S’il y a conspi 
c’est ie Free Fi 
tre la vérité.

La même fe 
ne la surprei 
premier minis 
ses amis à sc 
clair que e Fr 
chi qu’il eutr; 
rain dangereu 
moire ingrate 
faits, les mien 
personne n’ig 
Press.

M. Mackenzi 
santé au servi 
lui doit le pc 
années, fut if 
posé, grâce a 
Blake.

M. Blake, lu 
pas plus heure 
aux dernières 
tellement de p 
question de 
tour, pour lu 
comme success

M. Gordon E 
vigoureuse avi 
dant nombre d 
fut lui aussi, éx 
peu après la m

Voilà qui su 
le parti rit-lit 
seme ni celui d 
et du dévouem

L’OPINION

De La Mmcn 
Le Canada n 

format a^rand 
f aiche et a to 
reuce. Le paj 
velle fabrique 
tion en est 
santé et prom< 
plus que le jo 
par uiie colla 
et distinguée. 
d’Ottawa fait 
canadienne, 
tâtions et nos

Du Courrier 
Le Canada i 

toilette toute f 
di, papier m< 
plus abpndan 
et nos meilleu 
périté.

A

Lti CANADA. 6 Décembre 1883
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